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- Enquête sur l'accident survenu à  

l'avion Sabena OO-AUQ le l8 décembre 1949.- 
 
 

Le présent rapport n'est qu'un compte-rendu des opé rations 
effectuées au cours de la mission d'enquête techniq ue menée en 
vue de déterminer les causes de l'accident survenu à l'avion 
OO-AUQ. 

Un rapport sur l'accident lui-même sera établi dès que 
tous les éléments nécessaires auront été réunis. 

L'avion effectuait le service régulier Bruxelles-Pa ris et 
aurait dû prendre le départ de Paris h 20 h.45. 
Cependant, ce départ n'eut lieu qu'environ 3/4 heur e plus tard. 
La raison de ce retard est uniquement due au ralent issement des 
opérations d'exploitations (départs et atterrissage s) par suite 
des conditions atmosphériques. 

Les conditions météo au moment du départ étaient:  
plafond aux environs de 250 mètres; visibilité: 6.0 00 mètres. 

Le départ s'effectua normalement: l'appareil prit c ontact 
par radio téléphonie (V.H.F.)avec la Tour de Contrô le, puis 
prit congé de celle-ci et entra en contact radio té léphonique 
avec le Contrôle Régional de Paris. Quelques minute s plus tard 
il s'écrasait sur le territoire de la villa d'Aulna y-sous-Bois, 
à 4 kms du point de départ. 

On peut donc en conclure que les évènements qui ont  
provoqué la chute de l'avion ont eu un caractère so udain et 
même brutal. 



Arrivés le lundi après-midi á Paris, l'obscurité re ndit 
inutile une visite des lieux et nous primes contact  avec Mr. 
BELLONTE, Chef de la Section d'Enquête et Sécurité et Mr. 
POULAIN du Service des Ports Aériens. 

Ceux-ci nous firent un premier compte-rendu et nous  expo-
sèrent en même temps les difficultés auxquelles eux -mêmes 
s'étaient heurtés du fait de l'intervention de la J ustice 
française (Parquet de Seine et Oise). 

Le lendemain, nous nous rendîmes sur les lieux. 

L'avion était tombé dans une propriété privée entou rée de 
nombreux pavillons caractéristiques de la banlieue parisienne. 

L'avant du fuselage s'était écrasé dans un ruisseau , la 
Morée, tandis que l'aile gauche atteignait de plein  fouet le 
pignon d'un pavillon, provoquant son écoulement et restant 
encastrée sous les débris du toit et du mur. 

L'aile droite se trouvait détachée et séparée de l' amas 
des débris principaux.  
En plus de cela, les environs, dans un rayon de 80 mètres, 
étaient jonchés de débris de l'appareil. Nous avons  même pu 
relever quelques fragments de corps humains. 

Enfin certains murs étaient éclaboussés de projecti ons de 
terre. 

Pour pouvoir atteindre les corps et dégager en même  temps 
les débris de l'appareil, il a été nécessaire de pr océder à un 
détournement du ruisseau. Ce détournement fut effec tué par une 
équipe de terrassiers sur réquisition des autorités  françaises. 

Par ailleurs, la recherche et l'enlèvement des corp s 
furent faits par le Corps des Sapeurs-pompiers de l a ville 
d'Aulnay-sous-Bois. 

Il convient de citer lei le dévouement et la consci ence 
avec lesquels ce travail pénible a été effectué. 

Nous nous permettons d'attirer notamment l'attentio n de 
l'Autorité Supérieure sur l'attitude du Commandant Q., 
commandant les pompiers de Seine et Oise et du Capi taine V., 
commandant les pompiers d'Aulnay-sous-Bois qui se d épensèrent 
sans compter et surent entraîner leurs hommes au co urs d'un 
travail qui s'étendit sans interruption de la nuit de dimanche 
à la soirée de mercredi. 



Le fait d'avoir opéré dans le lit de la Morée, c'es t-à-
dire dans l'eau et la boue rendit de travail encore  plus 
pénible. 

Enfin, il convient de signaler que Monsieur HERBAUL T, 
Maire d'Aulnay-sous-Bois, mit à la disposition des sauveteurs 
toutes ressources dont il disposait. 

L'état des corps est extrêmement variable. Alors qu e 
certains sont quasi entiers, il ne reste, d'autres,  que des 
éléments. Cependant, il a été possible d'identifier , sur place 
et pour chaque victime, une partie plus ou moins im portante du 
corps, soit que vêtements aient contenu des pièces d'identité, 
soit que des signes distinctifs, comme un bracelet- montre ou un 
bijou, aient pu être relevés, ou même que la famill e ait pu 
reconnaître le corps lui-même. 

Pour toute sûreté d'ailleurs, le Gouvernement Franç ais a 
décidé que les restes ainsi identifiés et les autre s seraient 
conduits à l'Institut Médico-légal où deux professe urs 
relèveraient encore tout ce qu'il était possible d' ajouter aux 
éléments déjà reconnus. 

Du point de vue de l'enquête technique elle-même, c elle-ci 
eût dû être conduite par les services français. 
Cependant, ces derniers ne purent faire grand-chose , étant 
donné qu'ils étaient débordés par l'enquête sur l'a ccident des 
Açores encore en route. 

Ils nous facilitèrent le travail et pratiquement no us 
laissèrent libres d'opérer. 

Nous avons été amenés à prendre contact avec Mr. KO RB, 
Ingénieur aux Usines Bréguet et désigné comme exper t par le 
Parquet. Nous avons rencontré chez cet expert le pl us large 
esprit de collaboration et une aide réelle dans l'e xamen des 
indices relevés au cours du déblaiement. 

Notre départ de Paris eut lieu samedi matin. A ce m oment, 
la situation était la suivante: tous les débris int éressants et 
pouvant être atteints avaient été examinés une prem ière fois, 
enlevés et garés au Bourget. 
Un des moteurs avait pu être repéré, sans cependant  qu'il y ait 
une certitude, à une profondeur de 3 mètres sous le  niveau du 
sol dans l'espèce de marécage qui s'était créé. 
L'autre moteur, ainsi qu'un demi train d'atterrissa ge, un moyeu 
d'hélice et trois pales n'avaient encore pu être re trouvés. 

  



Toutes ces pièces sont particulièrement importantes  au 
point de vue des conclusions que l'on pourrait tire r de leur 
examen. 

Aussi la Sabena a-t-elle donné les ordres voulus et  fait 
entreprendre les travaux nécessaires pour pratiquer  une fouille 
suivant les règles de l'art et atteindre coûte que coûte les 
éléments qui nous manquent. 

Il n'est pas possible, à l'heure actuelle, de donne r des 
conclusions définitives, celles-ci ne pourront être  établies 
qu'après l'examen des deux moteurs, des hélices et un réexamen 
des débris assemblés. Ce travail aura lieu vraisemb lablement 
dans le courant du mois de janvier. 
Cependant, dès à présent, nous sommes arrivés à éta blir les 
points suivants: 

1.  l'avion a pris feu en l'air, 
2.  La partie droite de la cellule a été l'objet d'une dislo-

cation en l'air, 
3.  J. une explosion a eu lieu au sol, dans l'instant m ême de 

l'arrivée. 
 

Nous ne voyons pas encore comment ces éléments se 
subordonnent l'un à l'autre, et la seule conclusion  que nous 
puissions tirer est que l'accident est imputable à une cause 
d'ordre matériel. 
 
 

Bruxelles, le 27.12.1949. 
LES CHARGES DE MISSION: 
 
   J. DUCARME. P.NOTTET 
Ingénieur principale                       Conseill er 
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lÍonslenr le Dlrecteur Odndrall

Jtal ltbonneur do vous aeeuser la réeeotlon de
vot;e lettre du 25 <le 1téeou16 rell.atlve à ltaceident sur?enu
aux envlrons de Parls à un avlon DougLas DC-3 do la Sabena.

Jo rogrette de -ne pouvolr vous anvoyer 1e rapport
dtexperttse, étant donné qqe celul-cl ntest pas encoró- ter-nlné. Capendatrtr-Je puls vous falre part, 0ês à présent,
des prtnelpaLes cireonstanees de cet aeetdent, telles guè
lton a pu les établlr.

Ltaeeidont est srrivé b une altltude eonprlse ontre
!r0O et fOO mbtres, quelques nelnutes après le décoit"age de
L'avton se ltaéroiirome du Bourget, alors qutll étr:lt eneore
en nontée, nals déJà dans la eónflguratlon r en routo r.
L'aeeldent a été extr8nenent brutalr et ltevlon est arrlvé
au sol ir grande yl.tesse st sous un ángle de ptfuá très pro-
nbneé. (presque 8oo ).

Uae rupture de la eallule stest produlte a'rant de
toueher le sol nals probablenent dans les dernlères phases de
la chutee '
Par allLenrs, les erperts avalent tout drabord pensé queun
lneendle avait pu se déelareF en volr copeadant. 11 s€nble
bten que eette hypothèse dolve 0tre êcartóe. '

LtenqlrÊte est touJours on eoursr et Je ne nanquerai
pas de vous falre pert des ensslgnencntl que ncug pourrlons
eneore en tlrer.

Veutllsa agréer, ilonslegr le Dlreeteur Gén€ral,
l.tasruranee de rnes sentlfrents très dlstlngués.
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Honsteur J.Iï.F. Backer.
Dlrseteur-ffénéral do 1 t Ávtatlon

Rl Jksluehtva i] rtdtens t,
3 r Ksnalrlwegl3

I{.,$,,,,,, ,S-AL.S

Pour t*r?l$si$ïËil,ïd ;##ï*iiïa t I on;

It*ca,ï*E*
Clvller

ongena
Tekstvak
GEEN EINDVERSLAG TERUGGEVONDEN!
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É" "{De Groen
beantwoordt
aam hsgr
sehapen in een btis'van
trgompjes die met het oog op
het naalerend Kerstfeest veel
liefhebbers vintlen. Act

OCHTENDBLAD
Abonnementsprijs :

Prijs : 1,25 f.rank
1 10 fr. per kwartaal +++++

De 
'ier 

passasiers en de 'ierrrweede 
piioor Did-on, ligl91:-;r*rin'làu' ;.';ï.Ë."iïiiï'ïc';;iclen van- de bemanning zijnllegrafist'Ladam en de sleu ar- j,;;:i;j' 'l.r 

--o. ên rtearna

Bois,-éen

Vervolgens stortte neer | fls.en. Om tien voor negen moest (Zie vervolg blatlz. 3)
achter een kerk, ontplofte en

Ioog in brand-bË Ëa;à;Ër had een uur'
nodig om Lret vuur te btussen.

De vier passagiers waïen :
een Amerikaan, een Egypte-
naar en t$ee Belgen, nl, Emi-
lg Nuyens, 46 jaar-, gevolmach-
tigde, Antwerpen en René r\i-
houl, 40 jsar, ingenieur', Else-
ne, Iid van db Beieische EOES
afvaardigirig en directeur van
het Beïgisch-Lusemburgs staal-
centrum.

De bemanning bestond uil:
eerste piloot \ran den Bosscire',

SabenavliegtuiE neersestort

na start Yan Parlise wfiieghaYen

Vier passagiers en vier bernanningsleden

I)e Sabena de,elt meale dat een harer v[egtuigen, de < D.C.-3 )) het de terugtocht aanvaalden,
va.n de dienst Parijs-Brussel, zondagavond te Aulnay-sous-Bois maar het vertrok met 48 mi-
een poar ogenblikken na half tien, toen het uii r,"-no.rtg"t "1!"J"*Y"ïïËr*tË"*'n".," dag had
was vertrokken' verongerukt is' 

fl3íá*fil\àï"ï"x?r#Ëi:il;]"

ALLE I}{ZITTENDEI\ GEDOOI}

Een tr'veede ooggetuige ver-

Bois, een paar honderd meterldeètde--el, ari Éóï. viióËtuie iilËi=iiJt"Ë5i ïïá:,"ï1;á' ;J;;fiyan f9t vliegveld, zagen, datldoor het aiulitc luchLverkeer.l"^_'".69r hui5.het vliegtuig eerst_ een ,.s.io11Slnèii.asing-hád onriáf"o"àeri-Èij i"Ë"ï".r"1. vteuge)s brak ar, en
:,1,,9.?1L""1_,9."^Loj. ..:,lg_t^*qt:lhet binnËnkomen. Èei .-gglf Irrilï ongeueer 30 m. ver.ctervuurde. Dit sein betekent : iêÀn uuï'-uóvïn- r,et 

-"èro---Ètil: 
ij"""Ë"; i;'rïï;;i.lii<-Wij _',er'keren in gevaaro).lv;; cïirlerèá'vóor het kon tari-l''' '-''

Vervolgens stortte hel neer I den. Om l icn voor neqen mnn^sf I (Zie vorvolr



(Vervolg van le blz.)

IIet vliegtuig heeft in ziin val
een hoek van het huis volledig
vernield en het eclitpaar dat er
q'oonde, is door het í.rngeval vol-
ledi.g van streek. Men heelt en-
kele papieren teruggevonden na-
bij het deel van het \4.rak, dat
men vermoedt de stuurhr"r.t te
zijn, maar dat men onmogelijk
kan herkennerr daar het volledig
is vernieid.

Het toestel drong diep in de
]ileemaarde, waarondrll' waar-
schijnli.ik nog dc lijken van uo
andere slaclrloÍtels bedolvcn iig-
gen.

Het groolste gedeelte van de
romp sïortte in dc Morée, ecn
klejÁ ïivierlje, uaaljn de r.iolen
van de stad uitmonden,

REEDS 5 LIJKEN GEBORGEN
cisternamiddag waren reeds 5

\-an de 8 slachtoflers geborgen.
S1êchts één kon worden geÏden-
tificeerd, nl. de hotmeesteres.

Daar naast twee cler andere
iichamen, een logboek is gevon-
dèn, \'ermoedt men dàt het hier
leden Yan de bemanning betreÍt.

}IOEILIJKE OPRUI}TING
De Dakota is necl gcstor: in

een bosie. waardoor nel werk
\an de -branduecr die, uitgerust
met pieken en houwelen poogt
ht vliegtuig vrij te maken, ge-
hinderd-\.ïordt. Specialisten snij-
den met een steekvlam het ver-
borgen geraaml"e stuk, lorwill
rjoolwe)'kers de bcdledding vc.n
de beek afzoeken.

De substituut van de Procu-
reur uit Pontoise, de plaatseliike
rechter van instructie, €venals
het hoold van de commissie voor
de oÍÍicië1e onderzoiokingen zjln
ter Dlaatse.'In het gemeentebuis van Aul-
may is een rouwkapel ingericht.

De vertegenwoordiger van de
Sabena te Parijs de h, Volckaert,
heeÍt zich gisteren naar de plaats
Yan de ramp begêven.

REMANNING OPGELEID I]IJ
BNLGISCIIE R.A.F.

De bernrnnlng vrn hei vlirg-
luig bestond uil elcmenten, dlc
ln de Beigische sectie van ctc
R.A.F. opgeleid v/erden.

Gezagvoerder Chrétien Van den
Bosch, 40 jaar oud \a/as luite-
nant-vlieger bij het 349e squa-
dron, na in 1942 uit het bezette
België te zijn gevlucht. fn Ja-
nuari 1947 trad hij in dienst van
de Sabena. Hii telde 2450 vlicg-
uren en was gede,corecrd met hei
aorlogskruis en het kruis dcr
ontsnapten.

Sabenavliegtuig neergestort

na start wmffE Fariise vlieghaven
De eerste officier, I{arc Di-

diont, was nauwelijks 18 jaar
toen de oorlog uitbrak. Hij werd

R.A.F. waar hij het spoedig tot
tlisht serseant bracht. Sedertflight sergeant bracht.
drie iaar was hij rverkzdrie jaar was hij werkzaam bij
de Sabena en têlde meer dan
u|te JaaI'was [r] we|Kzaam OiJ
de Sabena en têlde meer dan
3.200 vlieguren,

Hij vloog 46 keer de oceaan
over. Benevens het liruis der ont-
snapten en de medaille der oor-
logsvrij wiuiger:s, is hij drager
van de <<Defence Medàl> en de

<( War Medal )>.
De radio-telegïaIist Paul La-

dam, 24 jaar, bekwam zijn bre-
vet bij de R.A.F. In 1946 kwam
hij in dienst bij de Sabena. Hij
teldel 3.050 vlieguren,

Met mej. Yvonne Van Leliën-
dal verliest de Sabena een harer
beste hofmeesteressen, Zij kwam
bij de Sabena in dienst in 1947
en gaf weldra blijken van grote
toewijding. zij . was hoofdhol-
meesteres en telde 2.6?5 vlieg-
uren. Zij vergezelde de prins Re-
gent bij zjjn reis naar de Ver-l
enigde Staten in April t948, Zij:

vloog 26 maal op Kongo en
maal op New York.

BELGISCHE DESKUNDIOEN

heeft de hh. Ducarne, eerst aan-
wezend ingenieur en hoofd van
de dienst van het vllegmaterieel
en Nottet, adviseur bij de dienst
voor de luchtvaart, gelast deel
te nemen aan het onderzoek naar
:de oorzaken van de ramp, welke

$'egens zijn vaderlandse activi-
lcit aangehouden. Hij slaagde er
in in 1942 te on[vluchten en
Groot Brittannië te bereiken, na
een verblijf te Miranda. In Groot
Brittanniê nam hij dienst bij d€

L2

NAAR PARIJS
Het Betgisch ministerie van

Verkeerswezen heeft gisteren me-
degedeelct :

I{et bestuur van de luchtvaart,

;zich Zondagavond met een Sa-
,bena-toestel van de lijn Brussel-
Parijs heeÍt voorgedaan. De hh.
Ducarme en Nottet zijn Maan-
dagochtend uit Brussel naar
Á,ulney-sous Bois vertrokkên.

ZEVEN LIJKEN'GEBORGEN
Van A.F.P. Maandagavond :

Na lange en moeil llke opspo-
ringen in de Moree-beek te Aul-
nay-sous-Bois, waar Zondagavond
het Dc-3 toestet te pletter is ge-
vallen, ls de reddingsploeg er
Maandagnamiddag in geslaagd
zeven lijken ult het wrak van
het toestel te voorschijn te ha-
len_ Er blijft thans nog een
slachtofÍer in het toestel.


